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ceffaire pour engraiffer un Cheval ; mais Pexpé-
rience fait pourtant voir , qu'un Cheval bien pan-
{é s'entretiendra plus gras avec moins de nourri-
ture , qu'un autre 4 qui on en donnera abondam-
ment & qui fera mal panfé: ce qui prouve la né-
ceffité de Pétrille & de la broffe,, qui en débou-
chant les pores, facilitent la tranfpiration , & diffi-
pent leshumeurs qui abondent dans les Chevaux,
& qui en formant une craffe fur le cuir, empe-
chent la tranfpiration , inquiettent un Cheval , lui
caufent des demangeaifons, & fouvent la gale;; &
enfin le font maigrir, malgré la nourriture qu'on
poura lui donner.

Ceeft un ufage dans les Academies,que de
donner 3 chaque Palfrenier fept Chevaux par
jour & panfer. Comme ils ne quittent point leur
écurie , ils peuvent facilement en avoir foin 3
mais dans les aatres maifons , quatre fuffifent 2
chaque Palfrenier. \

La premiere chofe qu’on doit faire le matin,
‘Ceft de bien nétoyer la mangeoire ; enfuite don-
ner Pavoine, lever la litiere avec une fourche
de bois , en {éparant la paille nette d’avec lafale,
& enfuite balayer Iécurie. .

“Dansles Académies on laiffe les Chevaux 2
fa mangeoire pendant quon les étrille, parce
qu’étant obligés de travailler au manége tout le
matin , ils mangent du foin pendant ce tems-la:
mais ailleurs , il faut les mettre au filet, & les a-
tacher entre deux piliers , ou les panfer hors de
Yécurie. . '

Ceft une excellente méthode que deleur met-
tre quelquefois le maftigadour au lieu de filet en
les panfant ; parce que Paction que leur donne





